
wý

AL13UM UNIVERSEL

mes d'abricot continuaient à disparaître de la Il Maiglit PUIS ifcassa des- v«Te8 en )3'à FERMIER contrée. à table et laisea tomber &es aasiettffl. or
Puis on dtua. Ce fuit un bon dîneý, de campa- Sa atteinn'un mùl nerveux et on fit venir

-dit gne simple et abondant, long ýet tranquille. , Et, decin, qui crut remarquer les eymwMes d'une,ýLe baron René de Treillis m'avait tou; le temps du repaeý ýe remarquai -par- affection de la moelle (3pInière. Mors, mon.Voulez-vous - venir, faire l'ouverture (le a ticulière d'amicale familiarité qui m'avait frap- plein de eoillettude pour oon serviteur, se décltlideha«sýà avpc moi dans ma ferme de Maiinville ? pé, d'abord, entre le baron. et le paysan. A l'eniloyer dans une maison de santé. L'hoqùw"'Vous me ta.-vlrwj: Mon cher. D'ailleurs, le suis eontJuuaient A, gômlrs(>Uýs u elle, avouâ.-Au dehors, les hêtres 

à cette no

tout seut Cette Casse est d.'Un',accèR sf difficile, leispousees du vent nocturne, ýe± noqdeux chiens Il choisit un matiný pendant que son mattreet la maison o.ù je couche si primitive que Je "'y -enfermés dans une étable, pleuraient et huiùalent -rasait, et d'une voix timidepuis, Menýr'ý1ie des amis tout à fait Intimes, d'une façon sinikre. Le feu s'éteigrÉit dans la -M'aleu l'baron...J'avale a6cepté. grande- chkýmlnée. La ftrvante était paitie se -Mon garçon.N»ug partImeedonc le sam«E par le chemin de coucher, Mattm Ubrument dit à son tour -C'qui m'fo:udmit, voyez-vous, -c'mt point d'éle'-eormandie. -A la stationll d'Alvl-fer, ligne -- 81 vous permettez,. m'sfeu de baron, J'vas &ogma", on et lle baron René, me mon- m,mettre au lit, J'ai pas coutume d'veiller -Ah Quoi donc ?tiiitun char à bancs éau'PàgnaTd attelé d'un -tard, mé. C'est lmariageehevai fpeureux que maintengit un grand paysan Le baxon lui tendit la-m!aln et lui dit "Allez, Mon père, ituP«ait, se r etourname icut ýordk],,que je dem&nïdajý ?... hein-Voici-- , notre é page mon ami, "'d'un ton sl c -Tu dis ? tu dl-9q ' ni - , mon cher. dès que l'homme -eut dýspÙru -- cegt lmariage.Lè«m.me tendit la main. à son propriétaire, et -il vous, est trýùs , dévoué, ce 'fermier ? -Le maxiage ? Tu es donc, 'u es dote... amtle barûpý dg sexm vivement en demandant -Mieux qûe ceqa, mon cher, c'est'un, drame, Rnlnm'l ?bien ! maître Lebrument, ça vu ? un Ylèu .x drame tout simpffe et très triste qui, -- C'est M UVRien l'ber0ný-ý- TbUjçu dm4me, ný'àieu' l'baron.
M'attaiche à lui. Volei d'ailleurs -cette hieotre... Et mon père oe mit à rire d'une façon el JmRcage:qý<pm6ulets sus-, ', Vous savez que mon pèrefut cogonel de ca- d àTýàependuë et mxxffle sur deux roules d6mesur6es. Et j:Z 4ÀUe ma mère Cela A, travers le m'Ur
vaileTle. Il avait en eowm ûrdonýn&nce ýce gar- Weet-ice que'-tu us do1w, Gentilin ?après un écart viclen.f,' partit ail
-gon, auJourd'hul un vieUlaird, fils d'ufi fermIer.ý Il r6pondttý9à5(iý -en. -nous Projetant en l'air e0un le des bal-
Pula quand mon père dçnma sa, démission - il re- -,Viens Ici, Catherine.Le»ý chaque retour sýir le'bene de bois mefaisait

un mai bû-rlLlbk>. prIt, c-cý domêstlqpe ce m4dat, qui ava t envi- M quand eM fat entrée, Il gui raconU, ave*ý

je rffltalt de sa vûýX caame et Mýnoý ron. quarante en%. ý ýM01, J'en avais trente. Nous des lames de gniffl pkin ýe9 yeux, que son i1pPaysan bàbitiôaia alors en notre' cheteau de Vairenne, 16elle de valet étaýi toiýit. bkAýem»nt niaU4e.élktoue
près Caukleb, ï eeen MOÛT,.)LA, 1à, tout, beau, :tout 1ýeaU, Moutard, tout

beau En ce temps-là, la femme de chambre de ma Au Ileude ti mamstn fut atibend'rie.
-ý-Qtt)Wt-ce 41w tu aimes comme çà, M'on9àle Moutatd, nWolitait guère et gambadait

con 7.
Il dwËxeý sans 114sk'erWS deux ébWxi%- derrière noms, dan 8 là partie est uui»e, madame la barmne.vide de'la.ciýge, sôtaient dressés et renlinalent-

Yalrdeis plalbeR, 'où paO$aýent des od,--Iirs de e EL ihmlin teprit avec êavie .
blea% +*éUs amoni iAàier 1,#cý.er a -o,.È'LA baron, i"Mrdàit au Jolii,. d'un, oeil triste, qa

-nomiande, ondulante et mean- e ýfUt dorpe appeme et-jntéFroge parun -immense pÈre anglais, à un mère -, ét'eÈê _M' mencolIqUeï parem 6pamdît qu élie MmÉt trée, bien
Paxe déjPý où ffelà cours -des hn-mes .enýtouz6ew tlàmj4aè de: JeWn, que, Yein s'était - ffl a rA- #lu,isieurs îOi-sý Mals ne voulait point déde: deux 011 quatre mngs ffarbrepi et pleines de M - - .Èeftsa j$e dire pourquoi. ,..Po-mmiem ti'ab'çs, Qu! tout liivialblee a" maison8ý_
"slnÉýnt -à gerte -de que - les pere fa- Et deux MOIS -,Re Pasorent, pendant 11ai«ý de bou 13ectives de et: mýama3n nè em«ent de pre*Mý cette fiquets de bols et de Massifs, ýque MOI
eberebçýitt les jud:hn.iem Relstce en traçant les il- 'dýÉpOuAêr TSm. Comme e le jurait

prIncières. Et René -de, Treil-, sÔunêant1ý,, e[1ý ne: pouvait appprter aix!une, ra,Son I _Uàe àoiikk mulia4ra foudajil So'ný PaM eený V&1Ùq,ý
---ilainie cette ý.terre J"y ai: àneS: mQllleW. eài*xntý6; par, Un, gToe cade an d'êWnt et'._eur, 

haut, 
et ZaMe,

-était T11ý Noringùd n Peu leg étalblIt, e0mme 3trs, gur la terre Df)lý'
do -t'ce des aY-,ýnturlê1% u I1ïý quftbýrenÎ

1a1«ý fonder sur > r'Vage de tOum je,.ne..,Ieg, VIKDJua pendomt t.r.ôl@; an&.
envlrzi ef»quaitte ane. dix "S' fib Pvrià clué.. 1, ÀMIoë,:týel ý;QUÈ JeL jrérjýter q-Ul lifflis dQ la: poltriiife. Male mon père ýet ma M.gondufmalt. -c-equi-M kaft lin maigre, un paysan .Moururiulit'à, leur'toùr, « je ý1*,eàeove deux aý1out en es c6uvoits de PM12 sans Chair, un de ces, s TXýë -tmu,ýeý en irÉce: de

glècle. Enfin. Un aidtomne, vem
lielix heures de routKf par d" ehemIns -Me 'Vin, d'aller -bha«ael,. eut,, eetteý I>rop±IM, gplerreux, à travers oette pbaine web6 el toùdouis avec, -Soin, à 'que -mon irermlerWà irmpu%-,Iltt la g1iImbardý Ïn àûiie uýýe -de ces .. Atzý très giboyeuse.

cenri 1 PônM]ýters, et. elle .... ...... d d&Éâý cette Malmen,vieux b4it1meýùÈ d0à.brê où ùve v1ellle servantEý 2 map«mt tr,ýïwet-i*ylr de PWO. je IW
Ütte»Claft à (%t6 d'»n jeü-ue ix4*Ê qui SatsIt M ýý_Jetvfs des.eiolzde, bois no-r élen,.iwM&t. mj,ýj ore.avec cbevléeval- b(latés, bien qWjl n'eftt-pà« p]ÎcÎ,ýdè ec

«a ený adis. la:,ý.etnw, te ruilsine È": pfffl "es flÇee' qu'ýôn "t on sir tuis.
étalt Imilté etý1e$ ftieniýêo" voir, " deý vtw, minde, u1fe_1ýr91 Jelè fi*. dllier ep iàoi débill dl ilitrei V is ft à nMýeUt ý4MAIJýM qMr kg renets, _n brette, l'ancien oýpbire e dlspanç

Le pi6oeiit. Loui »cimM1"&ý lkIl pleuvait à>vër»B.ýObtÈ dersnailt UU ch" domalt -Aujo-ir(I'Èiit us à - devlên -t. tout ýdeý.#1faU bÉttfe lêý toit, les mnî,,-s -et ilmývit es 1regs, nla tAble de 9gutecit, là,idedhns, -le lalt, la -4ýié £MýH. Pari4ý-, au moyen deà cheffiabig de:,iq2xï ýen delüge dans ý la, cour, t i»= chien fiurla t=45oý, et eertté odeur Innommàble de f qýr, -jes- attire, ijos 2ý il lesýPPle ejýenâ' dès qu'elke 'd«Ps ll'Mabl,,,-,'(ýoýrne nbtTê8,oe Soir.,
Yielnét mftlmne payffannis, odenr du sol, de galftr4e&, qui. .,TQilt A coI*, 4prèýe,-qlle jâ 8ervante Pf PaMM-s', dým Meuble», 'odeur' des vieux habitants, talent jadle deý'mmpqee *eïýia" MÉolut le e0u0her l'Ll6ý e MUMUM

bétm'et des, gpn4- M&M, des chose% et (lui p e, cominh a-atreÊolo lAs ffergentÉý reetü- -. tMfde-à ybaron.l,r4ý*1pàeUr du tem»«" du temps pa,"e, teUrm ebfR-ohant dý%:cfflsêiJté, les emibaUclIO'k -QuiM, nialtre 1kn'
pour regArdmr la cou1ýý Elle 4t&it les d(,bauche,ý cs fM«t",- et. noui 'n'a-voue plui:

ttês grA1ýd#, ý P1elBëý de PýMMîers -antIques. trapue qqf 16 ràut ',dé la race 1,6.Medk... . > . .. r , 1, . -ët'ýýto#ûs, -et, ýemrertâ de frut-2, qzl- toni4tenýÉ - U>u ce CÀUI C:+eeoÈý 4jû1ýO
autour d'enxý' I)aný4 cette '2-ô.Urý le teop laid pour"d'es Pommes, était a ti mi vi(ýý voue-ad était Ïiwpej«, ben 114ouisé, ma ýfflwe,orniï«Org &-ari* sut Êý" rivageffi 411 ý7"Igu foI&ý Ercé -«aýt bonneý4;ý d'mib"$"Ao que le

leure, ýtý'wù1 je respecýaIiq 'là nifii8onde mnmùýà -ýËà bep d'eune
QýiA&e qIgneS de hètteo- -ent»UMIent 'Cette en- çýe'que ne fo,]>t Wus g re N% pofflone

at- »Urdhulý éhoËiý
teindm M«,- ý efý à, cette ueure &'nuit teýa- Or, 1 4rm-v», que le veet & -chgM1)ýé de, PaP.&eý -Enne.'. eckmýne ý,qù1 d1me en] je
lý , et I*Urw tLAý ioe -pagmit *14 ipet-,du 1,.ancen tmuoim,- le -fieu fêrýnIer q1W vous

une" pletté nez de -voir, delet wDýQUrMXt fou de cette hk, , mýA.bmais am«uieùx ëimm,',et f&Weý ion' pas. babërd, -- ee«t.ýj Ya1MerýÎq beuý pu rM
-m chï&ýfÉftji lee pieds et eu »%Wr1ýut qu'il »Iluwt tmtý,,iqq!41 p pensait bout àl'ibêzn ., ýù1SI# , 'l ratit-, 1 paut,

4n paylt ýPjns A -eëý- V"

E&-tu

-. Non, in e3i.

weu le bamn, 4 >si ri

'ïl


